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I - INTRODUCTION.: PAS UN PROItT MATS DES IDEES-FORCES

Dans la note intitulee "Reflexions prospectives sur
l'Education Permanente", nous sommes partis d'un principe fonda-
mental,.l'unicite du systeme educatir qui englobe l' education
des jeunes et l'educatiOn des adultes, etous avons adult
les roles et les functions de l'ecole prise dans son sens le

plus large.

Nous allons maintenant privilegier le domaine de
l'education des adultes comme point de depart de nos reflexions

sur un:systeme dIdducation permanente. L'objet du present

chapitre.sera ].'etude prospective du developpement de lledu-

cation des adultes, vis-a-vis de laquelle nous allons, dans

une premiere partie, nous. placer dans vile perspective lointaine

(20 ans par exemple),pour.etudier, dand une 'seconde pa,tip,

comment s'y preparer.

Cependan't; comme Aous,1 avons deja dit a propos de
notre reflexion sur le developpethent de 1.' education p ermanente,

it est clair projet sur 20 Ans.n'a. pas de sens, car it

est impossibie.de*ereer une serie de realisations, en supposant

qu'elles soft' coherntes, entre'elles, .independamment du contexte'

socio-economique. Or, celui-ei &value ineiuCtablement et it est;'

d' une tiagon generale, rest6 sans etre etudie. D'autre part,
etudier des phases transitoires entre l'etat present et un

avenir inconnu n'a pas davantage de sens,,,.

"On ncut d°he roue proposer des idecs- foree.s qui
nourrirant'detexperiences.

II - L' EDUCATION DES ADULTES PROJ'ETEE A 20 ARS

'POUr'attdindra tons le6 adultes' de fa on ermanente it
est'neeessaire

-

1.A.-- Develepper la, fOrmatien artOut et tout le tem s

. PourqUe de, fame,. al faut d'abord qu'aux

besoinS qu'il,ressent sOientapportees.des reponses la ou it
.

est et quand'il est libre.

Le premier effort dolt done etre de developer la
formation "partout et tout le temps" pour que, de fait, tout
adulte.elt.vraimant sa chance de se former, tout. projet qui ne

tiendrait pas eompte de cette condition etant a eliminer.



1.B. - Diversifier les niveaux et les centres d'intertt

Mais it ne suffit pas d'ouvrir des "cours" lh oil se
trouvent les adultes et lorsqu'ils sontlibres, it faut aussi
que les formations dispensees correspondent h leurs centres
d'intertt et h lour niveau. Ors faut souligner ici la
difficulte considerable de ce problkne, au point on ne peut
memo plus parler de niveau et de contenu, tant effectivement
chaque adulte ropresente un cas particulier.

Les jeunes eleves d'Une classe, qui ont suivi des cours
do la classe precedente, avec des programmes d6finis, ont tous
des connaissances d'un niveau h peu prbs homogene. Dans un groupe
d'adultes, i1. riven est et n' en sera iamais ainsi, car le chemin
intellectuel parcouru par l'adulte n'est pas seulement celui de
sa formation scolaire initiale, mais de ses apprentissages
successifs, plus ou moins deformes, durant sa vie d'adulte. Et
c'est ainsi que l'adulte revient "en clapise" avec une quantite de
representations, de pr6juges, d'a priori, de fausses connais-
sances, d'images preexistantes sur le monde qui l'entoure, et,
en particulier, sur les connaissances qu'on tente de lui
apprendre, qui sont autant de freins (ou d'a.illeurs de facilites,
pour peu qu on sache les utiliser) pour cet apprentissage ;
mais toutes ces donnees sont tres.differentes d'un etudiant h
l'autre, voire pour un mtme "etudiant", d'une maniere ou d'une
question a l'autre.

Pour repondre reellement aux besoins de tous, ctest.h.
dire h tous les centres d'intergt et h tous les niveaux, une
solution consiste b, organiser des actions de formation collective,
en transportant "l'ecole" dans le milieu vivant, en apportant
les cours sur place, au lieu d'attendre que les adultes viennent
h llecole, en organisant, avec les representants elus de la
collectivit6, l'expression des besoins et en repondant h toutes
les attentes quelles qu'elles soient. Ce n'est qu'h ces conditions
que les adultes viendront se former en grand nombre et ce n'est
que si Von reunit un grand nombre d'eleves adultes, dans une
mtme petite region, qut est possible dtorganiser des groupes
h peu pres homogenes quant aux centres d'intergt, aux attentes
et aux niveaux, en repondant en mgme temps aux contraintes de
lieu et de temps : lsradoisalement c'est seulement lorsaue la
masse des peut commencer h faire
de la formation individualisee.

1.C. Mais it ne suffitar des cours, it faut.
faire emerger les besoins

On pourrait etre tente de penser qu'une autre solution
serait de produire dtinnombrables programmes, diffuses par
d'innombrables canaux, de telle sorte que, de fait h tout
instant, tout adulte puisse trouver le moyen de se former sur
un contenu qui lui convienne.



Malheureusement, cela n'est pas aussi simple, car it
ne suffit pas de repondre aux besoins. En effet, une difficulte
essentielle tient h ce que les adultes n'ont, eux-memes,
en general pas conscience de leurs propres besoins et, par'
consequent, ne viennent pas d'eux-memes vers 1' institution
educative, memo lorsqu'elle.meme se rend "h domicile". Des
educateurs sont necessaires et leur premiere mission est de
faire emerpr les besoins 0 de transformer des besoins latents
en besoins ressentis, Et ce travaifne peut pas etre fait
une fois pour toutes, c'est un eternel recommencement. On ne
repond pas, une fois, our toutes, h des besoins de formation,
car ils en engendrent de nombreux autres, au fur et h mesure
que la formation se poursuit. Il faudra toujours partir des
besoins exprimes quels qu'ils soient (meme si les formateurs
les estiment mauvais ou pensent qu'il ne s'agit pas de veritables
besoins), et les traiter, quitte.h les faire evoluer.

1.D.' - Et it faut reduire les craintes du retour a. l'ecole

Tine autre'difficulte tient h ce que, memo lorsque les
adultes ressentent' des besoins ,de, formation et malgre tout ce
qu'aura pu..faire, h'ee point de vUe, toute mutation de l'ecole,
ils craindront probablement toujours plus ou moins le "retour
h l'ecole" ; on se heurtera alors h un certain nombre dediffi-
cultes psychologiques et-psycho-sociologique's Plus ou moths
eternelles.

- Freins.psychologiques :
oas IM OMIO

crainte '
A
etre h un nivepaltr.46p. bas et ,d I aetre trop age,A

erainte ae ce que l'edole ou les moyens d' education,
quels qu'ils soient, ne soient pas "pour eux", mais
reserves, aux jeunes ou .h eeux qui savent_; des lora,
."aller h.l'eCole" Signifie'qu'on.montre qu!on ne sait
pas, 4ufon est, ignorant, qu'on n' est pas, capable,
qu! n' est% pas : competent. ; .

crainte eetreiialcule_et.ridiculise ;

crainte eetre "recale" : notons h ce sujet qUe le
SySteme des. unites dont nous avons parle dans la note
precedente resout en grande pantie le probleme.

Freins psycho.sociologiques

L'adulte, qui a poursuivi sa formation, rencontre le
plus souvent des difficultes plus ou moins graves
avec son entourage : c'est le cas, par exemple,
d'ouvriers qui se foment, face h leur hierarchic
qui, elle, demeUrerait statique, mais cela est vrai
h tous les niveaux. Le savoir apparatt comme une mise
en cause du pOuvoir.

.1.



Or, h quoi sert d'apprendre si l' on ne peut appliquer ?
Notons, h ce sujet, que la formation collective est,
lei encore, une formule tres interessante, dans la
mesure ou elle implique une partie importante de la
collectivite dans le mtme processus de formation.

1-E. Conc111§12/21L511022212ILIILLIMIS.
compte contraintes

Pour developper l'education continue des edultes0.il
ftut constamment tenir compte de toutes ces contraintes. Tout
systeme qui en negligerait certaines risquerait fort de n'avoir
que des effets partiels et d'aller presque ineluctablement dans
le sons dune accentuation du fosse qui n'existe déjh que trop
entree "ceux qui savent et ceux qui ne savent pas".

2. Dansql12,;_:_l__c.9:_it.__Ltwese'siti______,22_1_,p.lavenirrevisible de 1' education

des adultes ?

Pour ne pas pouvoir deorire ici avec precision ce qUe
sera la societe dans 20 ans, nous pensons pouvoir retenir
quelques caracteristiques de son evolution qui interf6reront sur
l'eduCation des adUltes.

2,A, Mutation de la nature du travail

Du point de vue du travail, ii est peu risque et peu
original de dire que la technicite aura beaucoup augmente et"que
les variations ou Zvolutions de la technique seront de plus en
plus rapides, ce qui necessitera, de la part de tous les adultes,
une constante elevation des connaissances de base ,(generales ou
techniques).

On peut, par ailleurs, penser que la forme du travail
evoluera dans le sens d'activites de plus en plus orientees vers
le contr8le, avec. une necessite de "mobiliser" se8 connlilmaDA4A
tres ruidement, fau ra davantage savoir reaglr a 1 incident
et h la difficulte que faire et .savoir faire, it taudra plus ttre
capable de comprendre l'innovation et d'innover, que de savoir
exercer une fanction au seas traditionnel du terme. Nous devons
trouver une education de la "reaction" plus que de "f, ,ction,. de
la nouveaute plus que de la routine, de l'anormal plua que du
normal. Ce sont bien des agents de changement quill faut former,
et ceci aussi bien dans l'intertt des personnes que dans celui
de la societe, ggxgglul_qui est mobile deyient moteur.

Une autre mutation déjà amorcee et qui risque de s'accentuer
est le changement de structures des entreprises : les dichotomies,
telles que technique et administration, specialite manuelle et
formation generale tendent h disparattre ; le "tourneur" de domain
ne pourra plus ignorer cettains domaines de l'informatique, de
la statistique, de la gestion.

./.



2.B. - Mutation de la vie de "non-travail"

En de qui concerne les activites non professionnellestleur
duree sera accrue, a la fois pendant la vie active, par reduction du
temps de travail, et au-delh, par allongement de la periode de
retraito. D'autre part, de longues heures inoccupees, dues par
exemple h 1' automatisation, s'insereront duns le temps de travail,
mais qui ne seront pas pour autant des moments de loisir.

Inc. autre caracteristique sera que l'afflux (et done la
consommation) de l'information (politique, culturelle, educative)
sera de plus en plus diversifiee et de plus en plus difficile 4
selectionner et h critiquer. L'adulte aura done besoin de plus en
plus d'autonomie, sous peine d'gtre aliene par la diversite du choix.

99

2.C. --Une fusion des besoins educatifs our le travail et
.

pour. le

Mais, en definitive, y aura-t-il encore discontinuite des
besoins de' formation pour le travail etpour le non-travail ?

Si l'on reprend ce qui fient egtre Bit, Cola apparatt peu
probable, car led moyens de s'.assumer seront les memos face a des
problemes, sinon identiques, en tows cas semblables. estlegitime
de ,penser que l'apprentissage, pour reagir vite h l'incident, se
fora tout autant clans- et hors de id vie professionnelle et que
1 t une et l'autre en beneficieront.

2.D. - La formation de l'homme social

Cos considerations amenent h des conclusions auxquelles it
mangue cePondant un element essentiel, celui de l'homme en tant
qu'etre. social,

En effete ce qui precede ,nous pousse h des formations de
l'homme reagissant a son environnement, mais reagissant aeul, Nous
devons y Nouter la formation de l'homme social, de l'homme vivant
dans des collectivitesD de l'homme capable de comprandre les autres,
d'effacer en partie ses aspirations propres devant celles de la
collectivite Celle-ci devra pouvoir h la fois exprimer ses besoins
en tant que oollectivite et prendre en charge lour developpement.
Loin d'exclure la possibilite d'epanouissement des individus qui
constituent la collectivite, la formation mutuelle On est, au
contraire, l'un des puissants facteurs.

AprOs ces quelques indications sur les contraintes de
1' education des adultes, dont on dolt dire qu'elles sont actuelles,
mais dant on peut penser qu'elles existeront longtemps encore, et
sur les perspectives dans lesquelles elle s'inscrira vraisembla.-
blement, nous allons maintenant indiquer l'orientation que nous
voulons donner h notre projet.

3. ,Principes direeteurs pour un systeme

3.A. - Coherence des moyons pour les pour
les adultes

Dans notre note "Reflexions prospectives sur l'education
permanente", nous avons insiste sur le fait qu'il n'y aurait

./.



6ducation pormanente quo s' it y avast cohOrence dares les
objectifs de tous les adments du systeme dducatif, ce qui
implique la co/lc:rem° entre les moyens 4 mottre en oeuvre.

Or, nous awns dit que 116cole avast un role primordial
h jouor dans,116ducation pormanente, pour prdparer les jeunes
h vouloIr et pouvoir poursuivro lour formation. No a onfier
le rOle premier' h ,'tole daps lldducation des aclu tea condu rait
T6.7*-Ju
su
des
ilf
en va do
1 usage.

o impasse. Mais nous avons in aussi
des moyens axterieurs h 116cole clans la formation
et pour dire qu'au lieu de les fuir ou,de les subir,
n servir. Il est Evident quo, pour los adultes, 11

mtme (a fort4ori) et qu'il faut en institutionnaliser

a conco t on' d' un s steme d'aducatian des

essentieilomont sur la concertation des structures
suivante 4 dOvelopper ou 4 order

des institutions scolaire6 locales (CES, CET) qui ne sent
plus axclustvement*rdsomies aux enfants, mais que., ddpassant
les murs des classes, Organisent d'une facon deicentralisde
l' animation et la formation collective

un ensemble de moyens dIdducatlan h distance qui sent exploit6s
en s'appuyant au maximum sur des regroupements des publics ;

un ensemble diversifi6 d' associations aulturelles et dducatives
ragionales, ce qui suppose que celles-c1 accroissent leur
rSlo 4 partir de la. place qu'elles occupent d6j4

- en outre, cet ensemble 6ducatif devra b6ndficier, au plan de
la formation des formateurs, de la recherche et de la product14.on
d'outils pedagogiques, de l 'aide de centres mIgionaux animes
par l'Universitd, auxquels 11 .est previsible que s'ajouteront
quelques olatre6 nationau spdcialises.

On volt que le systbme repose sur le Principe d'une
action centrifuge et centripete : non seulement ii attire le
public vets les institutions, mais encore, on aveloppant

11 sort de ses murs pour alter vets lui,

4. prePanisation du systeme

4,A - Les centres locaux

a) *e....et 'missions

Ouvrir l'ecole signifie, certes,"multiplier les centres
de formation", mais surtout "multiplier et diversifier les
natures et les niveaux des contenus", Cela se traduit par la
ndeessitd de s'appuyer sur des centres locaux, vdritables
cellules, r6partis sur tout le territoire, au plus piles des
isol6s mais qui alent cependant une certalne polyvalence

/.



(ciest 4 dire oapables do dispenser une formation de base,
une formation civique et sociale, une formation culturelle
et artlstique, une formation sportive et une part do la formation
professionnelle). Si ces centres locaux doivent avoir une
activite dominate, nous partonr; de l'idcle qu'ils ne doivent
pas en avoir une seule, qu'ils doivent participor aux autres
formes dteducatian et qu'en outre ils assurent le service de
docuMentation et de iOcture publique, en coordination avec
les diverses bibliotheques pouvant exister. Enfin, .l.s doivent
apporter coteeil et information h toute personne ou toute
collectivite en formation ou soUhaitant sty mettre. Et ceci
nous ambne h un autre role de l' ecoles

Nous avons montre illin,teret.et.l'importance de la
formation .collective et expose.cpmment, dani, ces actions, de
-formation dites'collectives, on devai et pouvait organiser
Ilexpression'deslo0aoins,'ens'Appuyant sur'deS relais .

et en paticuli,er.sUr les reivesentnts elus des collectivitese

IF

Los formtteurs.,des centres lobaux .Participeront:k
cps.abtipns dolleetives.et hl.lorganisation de cette expression,
en part4.culier 1

'
4-, par Iifpnalyse. constante'' evolution des .besoins,

partir de la fortna0.on elle-;tpetne
..

et 'par l' assistance aux relais.daps.leur analyse de ces
besotns.

,,

Notons cependant quei,si les. centres locauX
a de teller. actions, aurdnt, pas la totale.r
sabilit6,1,compte tedirde,la competence neces6aire
des aentres'rftionaux.qui 'en auront 1' animation, en
ma'* les,'. Centres locaUx.'

b) D'oti. d'edle '
,

participent
espon-
ce serOht
staPpuyant

La,question,60. nose aiors de savoir vales ecoles
..poUvent 'etre "au plus pres des is916sir et tenir.
ces rftes. Ce ne peuvent pas etre les ecoles primaires et nous
ferons l'hypothete que,ce'seront les CES, CET, et, au mgme
titre ,macs a un niveau different, les lycees et universites.
La mise en oeuvre de cette strateie ne suppose donc pas la
creation de nouvelles structures'mais*I'amenagement, un
am6nagement tres important, des ecoles existant dejh.

Si,l,on rapporte l'implantation d'un centre local
d'education permanente a cello des CES, on constate qu'ils
sont accessibles gdneralement h la population d'une aire de
5 a 10kms de rayon, comptant (aujourd'hui) 3 a 10.000 habitants
et disposant(aujourd'hui) dans un meme lieu d'un groupe
de 10 a 12 enseignants. Ces "dimensions" semblent convenir
a une bonne animation locale.

./.



Les locaux scolaires, etant generalement inoccupes
tous les fours apres 18 heures, le jeudi, be dimanohe et
souvent be samedi apres-midi, seraient done disponibles, dhaque
semaine, 18 heures en soiree et 15 heures dans la journee, ceci
pour la periods "soolaire", et, en outre, pendant toutes les
vacanceso Ils seraient egalement centres d'hebergement ou
centres residentiels

seront les formAteurs ?

Sur place se trouvent les equipee dtenseignants. s' it
nest pas question d'imposer 4 tous les easeignants de prendre
en charge, en sus de leurs aotivites normal es, des aotivites
dleducation extrasoolaire, nousLmatgns =DA
s ecialise dans ltedusttAorermpnente qui ne s'adresserait
qu aux adultes, ce Tirait a iTehoontre et de la continuite,
necessaire 4 la coherence, et de la formation permanente des
formateurs pux-Mgmes, done de la mobilite souhaibable dans leer
profession. Il est done propose dtaugmenter, de la quantite
necessaire, be nombre des enseignants, dans tous les colleges
auxquels seraient rattaches des centres d'education permanente.
Bien entendu, cola implique une formation des educateurs d'un
type tout h fait nouveau, mais dejh connu et etudie.

kjal. Les mansaleducation h distance

Nous avons, dans la premiere partie de notre rapport,
etudie ce que pourrait ttre l'utilisation massive des moyens
dteducation 4 distance et nous avons vu quo, sous reserve
d'un developpement considerable, mais possible, de la production
de documents (pris ici dans be sens be plus general, c'est-4-dire
documents, ecrits, sonores, visuels), des moyens modernes
perrnettront de fait 4 toute personne, soit chez elle, soit dans
un lieu proche de sa residence ou de son travail, de se former
au moment ob. cela lui conviendra, 'a son niveau et sur son, centre
d'intergts

s'agit done bien dune reponse posSible pour tous
les adultess

sont

a) De quels moyens stagit-il ?

Les moyens modernes les plus imaginables aujourd'hui

des documents ecrits accompa4nant (ou accompagas de)
des documents de type "image"+ son", inseres dans des
minicassettes, branchees sur les postes de television ;

des documents programmes branches sur des ordinateurs ;

des exercices de contrke que les ordinateurs pourront
immediatement corriger.

.1.



Cot ensemble de moyens devlendra un atout considerable
pour le developpement de l' education permanente, h la tois

.4.

- our la formation.: on pout penser en offet qua,
par la diversit des contenus offerts, les adultes
seront attires vers ceux qui leur plaisent et leur
conviennent .le mleux (on doit, par contra, craindre

ne sachent plus bien se definir et se situer)

our la SensibiliSation : un grand intertt des
moyens educaaarraIstance est 'en effet ia,sensi7
bilisation, en particulter par une certaine abolition
du complexe du, retour'h ltecole.

I.

bYta pedessite'de"regrOupements'

Cependant, 1:!gxperience que.1JOn d'des mOyensaudio
visuels montre que-cetut-ei sont interessants h condition de
les opmpleter par des, regroupementS des auditeUrs si
regroUpemens sorit peu Dbmbreux, llenrichisseMent conSiderabie
du contact avec'le mattre:et'avecliles autres" est perdu; at
surtout,' la. Methode ne:permettra jamais, au mtnie titre que les.
autres, ,de tenir compte dew:represontations.quiont leS eleves
suit. les contenus qut.ils apprennent et de .prendre en :Conside,,
ration leUrs.,problemOs. pitiOpreS.' (ep, particulier .peu.x''de 10ngae),...
On ithtera 'se.ulement :que'. t.ordinateur peSet .au metre .de bien
coripattre..non seulement. les' caracteristiques de 'sa-population,
maia'64,, Hdepaniere quasi instantanee; 'leS:clifficulteSde*
ses auditeus at lui permet done d' yen tenir compte constamOent,
at immediatemente. -

'9X) g 044is io n

t.

1"/A oxm.atiaan "devrait- done. se taire en'. trots aussi
.4.4,,souvent,,,quepossibleenl'qUatre).''-tempi:

.. .

." . 11. 0

. 'a' 14 masers (6u .0t,a,ot'pr4Threl.daym, .11.4 eeliti,e de
regoupement).,

1).recevoir ltemiSsion (directe ou, bien plus probabiethent
en minicassette) 'ou liemissiOn iprogrammee;

2) travailler sur documents ecrits, soft 4 nouveau
avec enseignement programme; soft' avec document

. d'accompagnement 4.

dans: ie ceritre rep,..r6u ement .0u,_h.Ta,rigueuri
16. nia],son.

3) se.faire.corriger ses'exercices (par un'ordinateur,
" les reponses etant imprimees sur fiches mecanogra-

phiques, le centre etant equipe de terminal) ;/
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et, si possible, dans le centre de regroupement

4) consolider ce qu'on a appris par une discussion animee
pgr un formateur et qui permet la confrontation avec
d'autres.

d) Liens entre ecole et moyens 4 distance

L'ecole, telle que nous l'avons definie au paragraphe
precedent, est "centrifuge", puisqu'elle sort de ses murs pour
alley vers les adultes, lh ils sont i les regroupements
rendent les moyens h distance centripetes. L ecole prend alors
encore un nouveau rtle, celui de regrouper les moyens d'ensei.
gnement en des bibliotheques, discotheques et "eassetotheques"
et de permettre.ladoeumentation et le conseil du public.

e) L'ecole productrice de moyens a distance

Et ce n'est pas son dernier rale. En effet, nous deVons
nous poser la question de savoir qui produit les moyens. Bien
evidemment, toutes les productions, pour chaque centre, ne
doivent pas titre faites par lui, mais inversement nous ne
concevons pas des centres qui ereent et d'autres.qui regroupent
car, rapidement, ceux qui regroupent n'utilisent plus le document.
Ne pas:dissoeier la production de l'utilisation est un principe
majeur. Les centres loeaux etant centres de production de moyens
et non pas seulement bottes aux lettres, c'est aussi permettre
la formation de formateurs une "retombee" de la production
est, en effet, be caractere formateur de ce procede pour les
pedagogues eux.mgMes, qui sont formes syst6matiquement 4 la
production T.V. ou a l'enseignement programme et qui, non
seulement, se perfectionnent en pedagogie, mais, en mgme temps,
r6alisent les films et les programmes. Il est done necessaire
que-chaque centre de regroupement soit aussi producteur..
L'apsociation "rebbercheo roducittion de documentsgeformation.
-erfauatiOn des resultats est une condition vitale du syst§12.
=777., par cans6queriE7un equilibre a trouver pour que la
production appartienne h la fois aux centres loeaux et h
d'autres centres . en l' occurrence ieth centres r6gionaux
(dont it sera parle ulterieurement) - et d'ailleurs certains
centres nationaux specialises dans-1a production.

Un des roles importants des centres locaux tient done
a la decentralisation des regroupements et des terminaux.
d'ordinateurs ; i1 s'agit d'institutions qUi ne jouent plus be
seul role de "bibliotheque", mais celui de centres culturels
mettant divers services documentaires 441mositian du ublic.
Ce rne ne les rend d ailleurs pas eoncurrents des assoc a ons
educatives et eulturelles existant par ailleurs et dont nous
allons parler maintenant ; au contraire, leur participation
devrait en titre accrue considerablement,

.1.



4,C, - La artici ation d'associations educatives

Elles sont necessaires'h la fois parce que l'ecole
ne peut tout faire et ne dolt pas tout faire. Les monopoles
educatifs sont forcement dangereux parce qu'ils amenent h
des formations uniformes et ne permettent plus la confron-
tation ni mtme la discussion, Comment esperer former au
ehangement, si aucune remise en cause n'est possible, s ' ii
y a, :education une et 'indivisible ? En effet, arrives a' ce'
stade 4.1.une:description des roles assignes "h l'ecole"
n'estlpaslliutIAP.de rappeler,que l' education permanente dolt
deveIcipPerj'autonomie,.des indlvidus et favoriser le changement.
C'e$t"rappelexydu mtme coup'la contradiction et le danger

y aurait h en remettre le monopole a une structure
unique, .quelle.W.elle.soit, eest poUrqUoil'Education'
Nationale ne-doit pap':g.trela seule-tUtrice. Clest pourquoi,
h la limite, l'.education.'permanente-doit' ttre le fait do
tout ce dui est l'environnementles'adulteS,'que'doiVent
y participer les entreprises, les associations, les municipalites,
la radio, la presse, les biblip:thques,'.1es-eooles..,LtedUcation
permanente est affaire de t6us, D ailleurs, les associations
educatives,jouent dejh-un'roleApportant:dans-la formation
des,adulteS ; ce role, nous lecanceVons d'aUtant plus;,important" que l'Etat assurant le developPement du systeme,
chacun doit pouvoir, au sein d'associations qu'il chpisira,.
faire valoir ses.droits au:choix -et hia-liberte.

..*,.p.s.kcej.itr_216.zionaux et nationaux

Outre la structure decrite .Ci-deSsua 'et qui s'attachait
essentiellement h indiquer, pour le plan local, le.deroulement
des activites educatives0 faut prevoir la cr4atiOn de
centres re ionaux qui ant des objectifs specfiques et de$
miss ions orig na es surae plan regional, assiStes de certains
centres nationaux.

Sur le 1Isia.51.4.a., les centres' regionaux auraient
les object s suivants

contribuer 4 l'analyse des besoins et des moyens edUcatifs
de la region, alder h mettre en commun les moyens, sensibiliser
la region aux ,prablemes de:16dUcation permanente ;

aider les_organismes de. formation qui le demandent (outils
pedagogiques, seminaires de reflexion, formation de formateurs);

faire ce,qui,n'est.fait par personne et qui apparatt important ;
prendre l'initiative d'actions-pilote qui seront ensuite
reprises par d'autres organismes, une fois qu'elles seront
generalisables ;.

'I,
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animer les actions de formation collective ;

favoriser 1' innovation pedagogique et entreprendre la
recherche ;

participer au developpement regional dans le domaine de leur
competence.

Pour atteindre ces objectifs, ces centres disposeraient
de moyens propres importants et devraient titre animes par'les
universites, qui joueraient ainsi le role essentiel qu'elles
doivent jouer dane lteduaation des adultest si ltion veut que
celle-ci soit la veritable continuite de l'education des jeunes.

Sur lean nations 0 des centres pourraient titre

trees ou developpes tel NFA), pour assurer certaines-
productions ou certaines recherches specifiques qui exigent

de fortes concentrations de moyens.

4,E. - Comment coordonner l' ensemble ?

plan la coordination se ferait par,
des commissions regionales de lteducation permanente composees
quadripartitement de6

representants regionaux de ltEducation Nationale ;

representants des centres des autres ministeres int6resses ;

instances,regionales et collectivites ;

- associations, mouvements et syndicats.

Ces commissions seraient chargees :

dtetudier les besoins de la region dans le domaine de
lteducation permanente

d'informer la population sur les actions existantes et
dlorienter les demandeurs ;

- de coordonner les actions educatives a tous niveaux ;

- de definir la politique financiere ainsi que le choix des
experimentations.

Sur le plan national, les commissions regionales
seraient coordonnees par une Commission rationale de l'Education
permanente, commission semblable dans sa composition h celles
des regions, et particulierement chargee de tous les problemes
generaux, tels que statut des formateurs, attribution des
diplOmes, etude des materiels pour leur agrement, diffusion
de ltinformation sur les experiences.

I.
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4,F. - Conclusion sous forme de discussion critique

a) Le probleme du Tiers-Monde

Malgre notre effort de prospective, nous avons conscience
que cet exposé est tries limite. Tout d'abord, par son caractere
peut-ttre "egocentriste, En effet, tout ici fait reference a
notre societe, c'est-h-dire 4 la France avec sa °culture".
Or, dans 20 ans, quelle sera la place du Tiers-Monde ? Supposons
que les echanges Se developpent d'une fagan considerable entre
le Tiers-Monde et nous : une influence reciproque risque de nous
entratner loin, de ces propos, En tous cas, un pronostic est
permis : son premier appelrse fera sans doute precisement en
matiere de formation et, plus tot nous aurons pu aborder
concretement le probleme, mieux armes serons-nous pour repondre
a cette demande. Par ailleurs, le reproche que l'on pout faire
h lleducationpermanente W,entratnQr une surqualification dans
notre monde ;forme peut- regt plus de sons .dans un monde
ouvert.

IA

b)Leiiproblemes dC.changementAp,..structure0,

D' autre part, cette etude laisse.de cfte,'sans.mtme
les as/01r abordes0'de nombreux probl41eP -cependant essentials,
eomme les changements de structures de 1!Education Nationale,
mais,ausSi destiunicipalites.ou des entrpprises,..comme.aussi
ceux de la legislation dU travail qui serai,entnecessaires
pour appliquer de telles hypotheses,,ouqut seraient impliquees
par ales,

c) Les inConvenients d' un tel_prolet:

Certalns inconvenients propres, 4.1' instauration.de ce
systeme sant' cependan.t, déjà previsiples.

.

En effet0.tant 4 cause de, la structure.ministerielle
existante via.' cause de l'appelqprivilegie fait au monde des
'enseignants etmgthe Si la commission regiOnale tempere ce danger,
les risques de fonetionnarisation sent grands, cette "fatalite
risque d'itiquieters

Un autre inconvenient est la reaction previsible de la
part de ,tou ceux qui oeuvrent depuis des decades dans l' education

permanente Ce qui est ressenti comme l'imperialisme de l'Education
Nationale en la matiere ne risque-t-il pas 'de faire l'unanimite
contre elle ? Mme si'elie.fait participer le monde exterieur
(et nous l'avons explicitement prevu), eeme si elle aide au
developpement d'autres organismes, elle sera maitre d'oeuvre
et, come ne sera-t-elle pas rejetee ? Or, 4 tous points
de vue, la concertation est necessaire,



d) Les avantages probables

En revanche, certains avantages sont aussi clairement

connus :

. par ce systeme, on assure le plein emploi des
ressources de ltEdueation Nationale, en utilisant
ses locaux au maximum, mais egalement en permettant
a ses enseignants de mieux apprehender les problemes
educatifs, en devenant educateurs pour tous ages ;

cette demarche est tout h fait dens la ligne du
projet de dOveloppement de l'education permanente
et stetend aussi biers aux jeunes qu'aux adultes,

aux femmes qu'aux hommes ;

0* non zoulement tous les publics sant touches, mais

encore it illy a pas, dans l' institution educative,

solution de continuite dans les ages du public :

tant par be lieu de regroupement que par les animateurs,

apparatt iei ltunite de lteducation permanente ;

- en ouvrant ltecole au monde, en y accueillant*tous

ceux qui ressentent un besoin de formation ou dtinfor.

mation, non seulement on instaure une structure
dteducation permanente, mais encore on "intex'vient"

sur lEducation Nationale, qui transforme ses
methodes, ses contenus, ses structures et opere sa
mutation de fagon permanente ; notons cependant quton

court be risque que ce soient certains des modeles

actuels de ltEducation Nationale qui triomphent

un autre int6ret-est la 'transformation des relations

avec les parents, '.'institution dtune relation

triangulaire parents-mattres.eleves c' est a la fois

lteducatioh.des 'parents et lteducation des enfants,

voire reducation des mattres qui en seront influeneees

..tous les champs de l' education permanente sont repr6-
sentes : celle-ci n' est done pas ramenee etroitement
h un domaine specialise ;

4. les finalites sont relativement neutres (rwutralites
pobitique et philosophique traditionnellement
reeonnues h 1 t Education Nationale)*
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e) Ou a cherchLavant tout l'alternance.
irisoTeinViie:regroup-jmonT"'Ou moN0 Mm OINM O.*

La *synthese de eqs,idees-forces reside dans un prtncipe
fondamental : l'alternance d'un mouvement.centripete (C est-h-
dire qui' tend a rapprocher le public d'un centre de formation)
et d'un mouvement centrifuge (c' eat--a -dire qui tend a l'eloigner
dun centre).

, .,..

0 On a bherche avant tout. a accrocher chaque_pc:rOonne
1.471.11,t7 9.11-5-jaTeTirie".

On a vises avant tout, dans l' expose de ces iddes
(11 ne slagit pas, on le voit'bien;-de propositions dogmatiques),
h rechercher 22Laal a Uho'chance d'airtter les teens dans lour
rdalite quotidienne la .ius motivante our les accrocher
une t ormation..Mais a re 'e quo enne,TaTTRIBITIM,
nr4tant .pap la !Arne. pour tous, on a imagine, pour 'les Individus
isoles, di' alter vers euic ann. de les regrOuper et, pour ceux
qui sont de'Sh. regroupes, .de.les alder, par le graupe,:4'
stdpanouir et h se. developper.

En fait, de toute evidence, ces phases.sont, soit
concurrentes, salt tuccessives. Cela.correspond*d'ailleurs

.

a deux idees'differentet lhomme paSse constamment de l'etat
isole hA20tdt de groUpe ; dl'autre Part, le projet politique
tend h developper.un."homme social" qui soit egalement'Une
personnalite" (l'hoMme apprend,seul et.pense seul),et .1a
strategie passe tantet par la formation ,collective pour sensi,r
blilser le public et institutionnallser la. formatiOn, taneat
pew la formation individuelle. Tout Ce projet debute par
la sensibilisation du public, c'est-h-dire par la revelation
des besoins en formation et par une informatian.indiquant
qu'on peut y repondre.,C'est pourquoi,' noire proposition.
de l'alternance POUrrbi'cttre maintenant formulee de. cette-
facon on s'adresse h tout le monde, macs c'est chacun qui
repond,. c'est moins le proS2sssarua.
qui apprend.

III DISPOSITIONS POUR LA MISE EN OEUVRE DE CE SYSTEME

Plutet que de tenter de mettre en place immediatement
le "systeme", quimfauralt aucune chance de s'etablir, nous
avons dit que nous proposerons des 144es-forces, prenant
corps h partir d'experiences. Nous en proposerons, en fait,
cinq. Cependant, pour favoriser une systematisation en marge
de ces cinq categories d'experiences, nous proposons de creer
des organismes nouveaux, intitulds AUREFA Ussociation
Universitaire Rdgianale d'Education et de Formation des
Adultes).

/
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Nous n'avons pas de critere de choix qui nous fasse
preferer telle experience plutft que tells autre, nos prefe-
rences d'aujourd'hui peuvent titre sans fondement demain.
Ces cinq hypotheses d'experienceprennent corps a partir de
situations jugees favorables a l'ancrage dune Education
Permanente.

Ces hypotheses sont formul6es en termes de Jiro, ets,
puisqu'il slagit d' experiences ; elles ne s'excluent pas l' une

l' autre et peuvent gtre pratiquement conduites de front. C'est
pour la'clarte de l!expose que nous les distinguons en
hypotheses separees.

1. Exoerience liee a la pleine utilisation des structures
educatives

Nous ne reviendrons pas sur ce projet, qUi.vient d' titre

abondamment traits=, sinon pour dire qu'une experience, pour
etre tentee de fa on valable, suppose qu'elle soft faite sur
une (ou plusieurs) petites regions, mais en incluant des
elements de toutes les structures educatives (CES, CET, Lycees,

universites).

Par. petite .region, it Taut entendre une population
comprenant, dans un premier temps,. 30 h 50.000 habitants,
puis passant a 100.000, 200.000 habitants. Nous insistons
particulierement sur le fait que l'experience doit porter
Sur une re ion et non pas un CES. Ce qu'on cherche a tester

n'est pas la possibilite pour une institution de manor plusieurs
activites educatives, mais la notion: de verticalit6 des insti*,

tutions diverses d'une,mgme region, come coherence de
1' education permanente.

2. erience lice a l'uttlisation de moyans d' education

a distance

Nous ne.reviendrons pas non plus sur ce projet, sinon
pour constater qu'actuellement aucune experience n'est possible
pour 14 simple raison que la Frahce ne dispose ni decor.yomE22
(c'est-h-dire de contenus programmes), ni de cours ofifieYaidiit

MaGgICZOVV ou filmes, ni d'ailleurs citen67276
T7Teur uttlisailm

-

La premiere action de developpement passe dons par :

faire rCdi ser des rogramrnes et faire fabriquer des cours
71117Flit triane-fosgaTiFIIITIUiragit pas drenregfai-e-i--
16i7FETessai5R-TaSant leurs cours",.mais de moyens

pcIdagogiques nouveaux) ;
/



-17-

. former des metres h l'enloi de ces moyens, en donnant aux
ensOgnant's--16717EHEIMe de s'exercer avec ces moyens ;
ceci impilque que l' on Passe, en particulier en matiere
d'audio.visuel, uU effort tries important d'installation de
magnetoscopes dans les lycees, colleges, ecoles normales,
U.E.R., I.U.T., etc.

Zl y a done un effort simultane de :

. production,
formation de metres,
sensibilisation a 1' utilisation des moyens,
recherches sur ces moyens.

3. EameziguLde formation collective

3A 191Z4.22.114:2,9192432

Dans la situation aetuelle, caracterisee par le fait
qu'une tres'grande part de notre, population estp'en mime temps,
d'un nlveau de culture bas et tres peu prgte h se former,
l'action.de formation collective est un des moyens privilegies
de developper,l'education des adultes.

a) La decouVorte de besoins communs

L'experience prouve que s'adresser h une collectivite
est un moyen privilegie pour former ses membres. En effet,
lorsqu'on depouvre qu'on a en commun, avec beaucoup d'autres,
des besoins et des. intergts, qu'on peut s'organiser pour
atteindre ensemble un ou plusieurs objectifs, on perd le
sentiment paralySant d' impuissance et de solitude, et Von
copse h.la fois de Considorer ce qui est l'ordre des choses
comme ineluctable et inchangeable et de resister soi-mgme
au chantement. D'autre part, le fait de pouvoir constater
qu'on n'est pas le soul h manquer de culture est la premiere
demarche pour se cultiver.

b) L' organisation de 1' expression des besoins

Les experiences que le CUGES a mencies dans ce domaine
peuvent servir h la methodologie qui a (Ste, sChematiquement
resumee, la suivante : au lieu de decider eux-mgines des.
anseignements a dispenser, les formateurs, an s'auuyant
sur les representants des diverses collectivites kcommunes,
syndicats ...), ont d'abord aide le public h developper ses

moyens d' expression, afin qu'il definisse lui.meme ses
besoins ; les formateurs, loin de choisir les besoins auxquels
ils repondraient, determinant ainsi de "bans et de mauvais
besoins", ont repondu h tour les besoins duels qu'ils fussent,

.1.
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meme lils appara aient h cortains omm us 6otyp $ et
tautil su l'obje i recherche dans los cycles de
formation a plus 6t e d6ve1oppement personnel, que l'apport
de connaissances, en partant du niveau reel d'int6ret et
do culture de chacun et non dim niveau suppose pour
l'easemble*

c) Lags ehzrG,o de la formatio msar 1 p, coll»ectimA tO

Cette pratique a amend h constants outre, les avan
tages 6viden s qui sent tir5s sus le plan p dagogique) que
sent attir6s effectivemeat ,des nombres de plus on plus 61ev5s
de la co1lectivit60 qui prend roolloment de lus en lus
en charge l' action de formation et r6clame a ns de p us
en plus une formation toujours plus diversifide*

Clest bion une action d'6ducation permanente,
u * i a transformation constants de besoins. non

La formation, qui a reussi h atteindre un nombre
suffisant de membres d'une collectivit6, d6termine "une masse,
crltiquel incitant les .autres membres h se former h leur tour.
Les besoins de formation 6voluent et cette exp6rience de
formation prwogue de nouveaux besoins chez les individus,
qui cherchent d'ailleurs h les satisfaire au sein de la
collectivit60 mats 6ventuellement,dans une autre*

3* E10 Ce guest une colleetivit6

L'homme appartient h, de multiples collectivit6s
formelles et informelles, et c'est.en tint que membre de ces
collectivit6s qu'il 6prouve des besoins etTormule des
aspirations* Pour 6viter une int6gration, quelle qu'elle
soit, et pour multiplier les chances de toucher' le public
potentiel, &est h la pluri-appartenance que nous faisoas
app el

a) Ungroupe depersonnesazantdestat6rfta commung

Nous entendons par collectivit6,un groupe de
personnes qui 'ont une communaut6 d'int6rgts et de motivations
suffisante pour accepter, malgr6 des dtVergences autres,
de se former ensemble, c'est-h-dire que lours objectifs et
lours motivations de formation communs sent suffisamment
forts, pour faire nogliger par chacun, au besoin provisoirement,
sos divergences sus d' autres plans avec les autres thembreS du
troupe. Cela pout mtme aller jusqu'h une eollectivit6 qui
ustignoreH et que l' on recree par le diagnostic et la mise
en lumiere des motivations.



b) La notion (114 oho
0./1 OgPRO Mit M.. 0011 0.40 WAWA IWO

is cela implique une "fermeture geographique",
4-dire gust= groups ddfini, de personnes vivant 4
rieur d'un perimbtre relativement etroit peut const tuer

une collectivite, alors que le mime, reparti sur un territoire
beaucoup plus vaste, ne reprdsenterait pas une collectivite
du point de vue qui nous interesse. Par exemple, 100 professeurs
dun lyede peuvent former une collectivite, alors que
100 professeur d' une region n'en formeront pas une, y a
lh, dans une certaine mesure, une question "dlecho"
n'y a pas d' echo possible, ii nly a aucune interference des
personnes du groupe les unes sur les autres: et des personnes
formees sur les non-formees (c' est l'inverse qui se produit
"l'inertie" prime et Otouffe l'action),

La formation collective est basee sur le principe
inverse : l'echo dolt ttre tel que les personnes non formees
se posent des questions, en viennent a souhaiter se former
et la formation collective "s'auto-developpe". La formation
collective est en meme...u.r,z;*.estrdcie4
lreducation ermanente mais auszi son ob ectif et son aboutis-
sement.

3.0. - Comment demarrer l'action

a) Dans une collectivite structuree

Lorsque les collectivites sont relativement bien
structurees, le desir de sos membres est en general prendre en
choral leurs propres pro'blarries 'de Vouloir assumer la responsabilite
de leur propre formation, L'action consiste alors, en s'appuyant
sur les structures existantes (car it serait absurde de mettre
en place des structures qui leur soient. exterieures) et sur
les moyens dont elles disposent, h apporter une assistance
technique, tant dans l'elaboration du diagnostib des besoins,
que de la mise en oeuvre de l'action de formation, que dans
la formation des formateurs, que dans l'evaluation des resultats.

b) Dans une collectivite aul ne Vest pas

Lorsqu'il n'en est pas ainsi, la premiere phase de
l'action est de permettre h des groupes informels de prendre
conscience de leurs besoins latents et de les exprimer, puis
de les cider a s'organiser pour atteindre solidairement leurs
objectifs.

3.1). -- Discus lion critique

Ce projet laisse en grande partie de cote l'individu
isole, I1 a l'avantage de pouvoir s'adresser a tous les ordres
de publics regroupes (age, sexe, niveaux de connaissances ,.,),
mais l'inconvenient de pouvoir donner l'impression qu'il
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demo e h un stade relativement (par exemple » classes
sociales, public urban ou rural ...) et antretient l'ambi
quite : conservation des valeurs du groupe et conforthisme,
ou evolution du soul groupe consider& qui le ferait glisser
petit h petit dans le militantisme, et, si l'on n'y prend
garde, h le developper ou, en tout cas, a faciliter le
ddveloppemeat d'un esprit totalithriste.

D'autre part, les limites sent forcement etroites
puisq e lies h une zone geographique, ou 4 une corporation.
Par ailleurs; h ne considerer que le soul critre de la
collecttvite, it sera Jiff Bile de determiner un plan
d' action au niveau national. De telles actions risquent done
de se developper de facon desordonnee et anarchique, ce qui
nest pas seuletunt un inconvenient, mais pent - ttre un
danger, eu egard au risque "dlorientation" dont nous avons
park:.

Par contre, un avantage est que le developpement
de telles actions n' est lie qu'h la formation de formateurs
dans la collectivite : l'experience.prouve que le delai de
"miss on route" est' relativement fable.

Ajoutons que ce projet educatif est le seul h avoir

6t6 expdTimente avec continuite ,sur une certaine dure'e et

ceci tant au Canada qulen France (par exemple, experience
"Tevec" ou experiences du CUCES).'

4. ExArience lice au tradil et h la profession

4.A. - Princlaes directeuis

L'idee'rePond h qUatre-principes :

toucher l'homme. dans ses aCtivites professionnelles ;

s'appuyer sur les problenies qui:concernent le travail
quotidien, pour demarrer formation 1 .

offrir aux travailleurs le moyen de se former ensemble ;

faire alterner les periodes 'de formation et les activites
professionnelles.

Pour,plus de clarte, reprenons chaque principe en
l'illustrant.

a) Toucher l'homme dans ses activites professionnelles

C' est en fait, toucher l'homme lh.ott il se trouve.
qui amene necessairement h l'idee de s'int6resser aux acti-
vit6s professionnelles, car elles l'occupent, au moins,
8 heures par Jour. D'autre part, nous ne reprendrons pas ici

les nombreuses frustrations rencontrees dans la vie de travail,
mais qui apparaissent come autant de raisons pour poursuivre

./.



une formatian le ddsir d une promotion socials pouracc6der 4 des niveaux hidrarchiques supdrieurs, la promotionde fonetlon (les fonctions dvoluent sans cesse), le ddsir
de ne pas ttre ddpassd par la machine ou par les technicians,
de valoriser la formation revue initialement et de ne pas ttrepris 4 contre-pied par la reconversion, le desir de changerde mdtiert simplement payee que les conditions physiologiquesdues h llge dvoluent, ou encore parce que le choix d'un
metier, fait dans la jeunesse, ne dolt pas acessai ement
determiner le reste de la vie dans la tame vole.

b) Corollairement, faire du lieu de travail un endroitprivildgie de la formation, incite le formateur prendrela vie professionnelle come objet de la formation. Il slagitdone de partir des problemes concernant le travail'quotidienet de s'appuyer sur eux. Mais ne confandons pas Bette
formation qui masse ar le monde socio-professionnel, avecla formation pro essionnelle : celle-ei a, come fin, dlaboutir
une qualification, alors que celle.14 est un moyen pour

favoriser un retour a la formation.

litobjectif ntest done pas de former 4 un metier
nouveau, mais de partir du metier actuel de i'adulte et de
1/utiliser comma sujet de reflexion, pour permettre au
travailleur de s/ouvrir, d' une part, des families profes-
sionnelles voisines et, dtautre part, au reseau de commu-
nicaiions qui existent dans le monde professionnel et dlacceder
par lui au monde extra-professionnel.

En effet, le métier met en oeuvre la technique et,
ar elle, touche g-a-FMITEEFEEETFUTI monde scientifiuemais aas
it touche a la connaissance du monde social. Les deux mondes
Ent,indissociablement liesdani-rraercice du metier :717itdone aux deux912112umsaultEgent,

Cette approche est considerablement facilitee par
un certain nombre de facteurz sur lesquels nous n'insisterons
pas, car ils sont connus et etudi6s, le principal etant :

utiliser la machine ou le materiau comme langage commun aux
travailleurs ; e' est 14 qu'on trouve les exemples comprehen..
sibles par tous, issus du coneret (ou mieux du ufamilieru)
qui permettent une progression homogene h un groupe. C'est,
par exemple, en partant du moteur electrique qu'on fait
dcleouvrir l'electricit6 et, par elle, qu'on pout aborder
les rudiments de mathOmatiques. Cette dc5marche prend done
la forme d' une uremontee vers la culture"

Cette method° presente, par ailleurs, un avantage
considerable : en liant ainsi la urealite quotidianneu
4 la science, elle permet chacun de valoriser ce ulil
apprend, et done de ne _pas tout perdre. Dans la mesure

.1.
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ou lo travail, deviant un moyen d' utiliser ses connaissances,
c est un moyen remarquable, car beaucoup d'llignorances" sant
dues au fait que les connaissanoes acquises n'ont jamais 6t6
utiliscies et qu'inutilis6es e].les Pont dt6 oubli6es,

c) S'adrosser l'homme au travail donne e .outre la
o s.bil se
ormer ensemble pendant ou en deaors du temps de travail,76proirienest pas trait6 ici). Cependant, une double

difficult6 apparatt imm6diatement :

comment sensibiliser les travailleurs h uae formation
continu6e (et,d'ailleurs comment sensibiliser leurs
employeurs ?) ?

comment partir de leur travail reel, et non d'un terme
g6n6rique forcOment abstrait (par exemple "le tourneur") ?

,

Pour la. resoudre, nous proposons des diagnostics
permanents qui' mettent en oeuvre une analyse constante des
functions remplies par les hommes au travail.

Ces analyses mettent On6ralement en evidence des
6carts entre ce que devrait ttre la function du travailleur
et ce qu'elle est rdellement : la prise de conscience de cet
6cart peut amener l'homme h se former et son entreprise h
vouloir qu'il se forme. Ces analyses font ressortir aussi
1'inad6quation 6ventuelle des structures de l' organisation,
ce qui peut amener h decider en commun des changements n6ces-
saires, et simultan6ment, h engager la formation des groupes
intoress6s par ce changement, Enfin, ces analyses font
apparattre.aux formateurs le "familier commun", a partir
duquel ils doivent organiser la' formation.

drLe 4eme principe directeur consiste dans 1'alternance
entre.Lles' sessions de formation et le retour au oste de travail

Disons h ce sujet l'int6rtt que pr6sente le remplacement
de cours "eparpilles" par des "semaines de formation" alternant
vec des semaines de travail. Si, dans les p6riodes "dlinter-
sessians", c'est,.h.,dire entre les'Semaines de formation, les
formateurs suivent leurs 61eves en recherchant, sur leur lieu
de travail, une alimentation du familier, la formation prend
alors tout son Bens.

4,B. - Organisation de la formation

a) Dans les grandes antreuises

Dans les grandes entreprises, une telle intervention
pout prendre plusieurs formes :. par exemple, diagnostic en vue
d'une formation du personnel (ou d'une,partie de ce personnel),
assistance pour la mise en place d'une formation 4 partir de

.1.



besoins recenses par ltentreprise Llorganisme
intervenant joue le rele dtinstitution educative mais ausside consultant, L ' entreprise devient, en l'occurrence, sujet,objet et lieu de formation, car elle est source privilegiee&experience, puisqu'elle possede des centres dtinteretet un langage suffisamment voisins pour quo beaucoup depersonnes s'y regroupent en vue d'une formation, Elle permetde valoriser veritablement une formation, clans la mesure ouelle a cite collective, oar tous (et pas seulement quelques-urns)y ont acces simultanement,

La grande entreprise offre asset de ressources enhommes pour y trouver, en les demultipliant, les formateursqui, n apparattront strangers ni aux objectifs,dp.g. formes,ni 4 leurs problemes, ni a la facon de les aboraer. Cettefacon dtintervenir fait disparattre ou diminue les freinsinhorents a toute organisation, car les formateurs, &taut
pris dans la hierarchie de l' entreprise, ont des chances
de faire evoluer les structures qui auraient pu bloquer oufaire avorter la formation prevue.

Ltorganisme consultant a done une vie ephemere dansltentreprise qui cogere avec lui son action ; la formation
clirecte revient h l' entreprise, mais la formation des formateurs
est assuree par l'institution educative.

Cette modalite est un gage que la formation ne sera
pas seulement professionnelle, avec un role uniquement
adaptatif,

b) pans les..petites_pntrearisep

Dans le cas des petites et moyennes entreprises, on
peut agir ainsi, ne serait-ce que paree que les besoins des
travailleurs sont infiniment disperses et que les ressources
en formateurs peuvent ttre inexistantes, en tous cas elles-
m'Omes insuffisamment diversifiees l'idee rest9222enlaqt
dtinstituer une anal se constante 4es fonctions remplies
ptm19shotams_llutravail.

Cette analyse serait ici faite par la profession,
mais avec ltassistance d'organismes publics equipes h cet
effet, L'association des corps intermediaires (chambres de
metiers, syndicats) h cos diverses demarches et la gestion
par le Comite dtentreprise leur donne llintegrite et la
validite minimum indispensables. C' est done avec les corps
intermediaires et la direction des entreprises interesses,
que clans l'organisme de formation, apres analyse des
fonctions et diagnostic, sont definis les plans et contenus
de la formation et la strategie pedagogique.
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a) La repetition constante du cycle constitue par l'analyse

des bosoms et la raise en place d'une formation permet 4 cello ci

dittre toujours proche des besoins immediats, mais elle peut

se developper de facon*prospecttve. En effet, si la formation

suit le rytkime de sessions alternant entre des moments passes

h l'intericur de l'organisme de formation et des retours dans

l'entreprise, non seulement nous retrouvons les avantages

d'une alternance entre l'apprentissage et l'utilisation, mais

encore ce processus permet une evolution constante de l'une et

l'autre 3 it complete d' une fawn cybernetique l' ensemble de

cette demarche : simultanement, on est capable de contrtler

la formation et.de renseigner sur l'evolution'probable des

functions, et par consequent d'indiquer au public le trona

common de formation necessaire pour y ac6der.

b) Lier l'educatian permanente h.la function est uneidee.

qui beneficie jusqu'h aujourd'hui d'un prejuge f6vorable

quasiment unanime ; e'est done une Adee eminemment "vendable".

Peut-ttre cette unanimite est- elle due au sentiment que la

formation s'impose objectivements

c) Dials parce qu'elle prend essentielIement une form9

utilitaire et immediatement rentable, le risque.git dans la

perpetuelle tentatian d' une formation revenant 4 des conceptions

etroites de la profession, de mtme que l'analyse de function

risque d'ttre reduite h l'analyse de poste (ou de taohes).

Autrement dit, arrivera-.t.on jamais a ce qua la formation

soit vraiment globale ? Strategie de depart, l'operation

debouchera-t-elle ?

d) Pour limiter les risques, it faut associer tries etroi-

tement les.interesses et lours representants elus a cette demardhe

et creer des. organismes de formation leger, ne'qpassant pas

une petite region, de structure inter-entreprises, Beres quadri-

partitement par les formateurs permanents, es representants

patronaUx, les representants syndigaux et les pouvoirs publics.

e) Ii faut, d'autre part, se premunir.contre une perception
prejudiciable que risquent de donner ces organismes : dans la

mesure ou ils sont orientes vers le monde. du travail,.ils

pouvent apparattre commie destines auseul recyclage professionnel

et echapper ainsi au systeme d'educatian permanente, Clest

pourquoi, beur role dolt, sans doute, revenir h des institutions

qui fassent partie d'un systeme coherent et oompiet,



eriences l .cos au chin ement et la mobi,ite
5.A. - alacileLdirecteur

a) La_personne en_ohanKemgit n'est-ello_sadislonible
Rourforpation

Le principe directeur est de saisir les changements
divers qui se manifestent dans la vie quotidienne h tous les
niveaux (mode de travail, habitat, vie sociale) et de les
mettre en situation d'en profiter pour y attacher un processus
dieducation permanent°. Notons, au passage, clue cette idea
va a l'encontre de nos reactions profondes, de notre systeme
444 valeurs, voire, de notre systeme educatif, qui sent has
a la permanence, h la stabilite, voire h l'immobilisme.
Elle s'adresse a un home qui, aujourd'hui, au mieux subit,
et veut en faire domain un agent de changement.

b) L'homme passe forcement ear des changements

Nombreuses sont les personnes qui, dalLs une situation
de changement, sent prttes h se former. Or, it y a une grande
diversite dans la nature des changements. Certains sont
individuels et previsibles come par exemple

le retour h la vie active des mores de famille,
la retraite,
le passage de la vie d'ecolier h la vie professionnelle,

D'autres changements sent individuels, mais imprevi-
sibles : hospitalisations (voire emprisonnements), Its peuvent
*titre saisis pour mettre h profit "le temps hors du temps"
pour une preparation au retour h la vie active.

D'autres, enfin, sont collectifs (mutations socio-,

economiques) et transforment parfois completement le mode
d'existence de toute une population (conversions industrielles,
renovations rurales, creation de complexesindustriels).

La formation, qui pout ftre mise en oeuvre dans
ces occasions, a come objectif de rendre personnes et
groupes capables de comprendre la situation de changement
precisclment vecue et de la prendre en charge. Le probleme est
do detecter les instants de mobilite, mais on pout en general
assez bien y arriver, h cause du caractere souvent dramatique
qui est ressenti par l'homme "en changement" (ce qui prouve
quo, psychologiquement, le dhangement est generalement subi
et non voulu). Il s'agit done de her la formation aux
situations de changement.
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c) Le chanztment rend souvent possible une formsticaLga)ce4Mg.

Or on croit, le plus souvent, que cola renve necessairement
d'une formation individuelle mais parse que les changements sont
vecus collectivemcint, it est possible" de rendre la formation collec-
tive. Par exemple, les motivations communes aux me-3:1es de famille qui
preparent leur retour h la vie professionnelle sont suffisamment
fortes, pour qu'un groupe se constitue et devienne une collectivite,
au sons ail. nous l'avons defini precademment.

On notera que les institutions regionales se preoccupant de
certains de .ces problemes sont de j, nombreuses, 11 faidrait,les
multiplier. files pourront ainsi Concourir grandement reussite
des projets ; par exemple les associations f6minines, des caisses
d'allocations familiales pour les mores de famille souhaitant
reprondre une activite, par exempla la D,A.T.A.R. pour les activites
regionales,

d) On menera des actions sur mesure czai donneront naissance
a -deg Ceriffiel To-Caibr"
Les actions seront en general limitees dans le temps et

dans l'espace (une zone geographique) concentrant des moyens finan-
ciers (remplagant ainsi le saupoudrase), en eveillant les besoins
en chatne, en conduisaxit une action "sur mesure" qui entretiendra
un mouvement continu de reponse aux besoins en formation et d'eveil
permanent de ces besoins. Ces types d'aetions seront pris en charge
par des equipes d'intervention, jouant le role d'assistance technique
aupres des responsables regionaux.

Si l'institution a un cadre provisoire, servant de "base"
aux activites de formation, elle donnera ensuite naissance, h un
centre local provisoire d'education qui se transformera, l'inter-
vention terminee, en un centre permanent prevu par le plan regional,

5.B. - Discussion critique

a) i faut d'abord apporter une restriction.. nos propositions :

toute situation de changement nest pas foreement formatrice, ni
susceptible de s,,us..tendry immediatement une formation au sens
global du terme (par exemple la situation de reconversion qui est
toujours vecue comme une frustration).

b) Mais cette idee-force a souvent l'avantage de beneficier
des cotes positifs et securisants de la formation collective. En
effet, le demarrage est fonde, dans une situation de changement,
sur la volonte de transformer le cote subi en une mattrise de la
mutation et devient souvent une situation collective. Sans titre
elle-e6me une situation en soi, elle sous-tend une autre inter-
vention (par exemple l'urbanisme, l'amenagement du territoire) et
peut titre realisee d'une fawn concertee par les differentes parties
prenantes.

c) L'action educative, lice au mouvement, est en mouvement elle-A
memo, dans la mesure ail elle est choix, adhesion libre, prise en
charge du reel (et non de l'illusoire), elle se distingue de l'idee
relativement traditionnelle de l'education congue comme un amas-
sement do cours theoriques ou pratiques.

./a



d) Mais certaines formes d'actions de formation lies h
certains changements posent des problemes 6thiques, par exemple
les problemes de reconversion.

peut parattre discutable, en particulier aux yeux
des syndicats mais aussi aux nStres, de developper un projet
educatif en apparance desinteresse, mais en realite destine h
resoudre un probleme socio-.5conomique ou socio-politique, ou
simplement a le desamorcer, pour eviter qu'il ne soit pos6 en
ces termes. Or, de fait, ces "changements" ne sont pas uniquement
du ressort de la formation, ou plus exactement, la formation ne
pout intervenir que silos parties interessees ont pris en commun
une decision politique. Leth formateurs ne se substituent done pas
aux reps esentants mandates, ils interviennent a leur demande, Ces
risques, nous les connaissons et voulons les eviter.

e) Cette idee-force a egalement l'avantage de ne laisser,
theoriquement, aucun publi-c de cote, puisque cliacun est amene.
h "changer" : la formation prend done un aspect evolutif. Mais,
h ce titre, elle peut apparattre comme au service de lavolitique
d' un groupement,. d' un parti, etc.. et 'etre contrebattue en tent*
que vehiculant une ideologies De mtme - autre aspect positif -
elle peut avoir, pour les individus, un aspect therapeutique,
parce que leur.permettant une meilleure adaptation.4 leur nouvelle
situation; mais,h 1' inverse, elle pout titre do noneee come dalt64..
grationniste.

f) Enfin, ii faut prendre en consideration le fait que le
changement, malgre tous les efforts pour le valoriser, peutjltre
traumatisant. Pour reduire ce danger, il faut mettre en Placed'es
structures tries developpees d' information, pour que oanstgmnient".
chacun sache'aa 11 va et pourquoi it se forme.

IV - CONCLUSION

1* Ij.,_..failtsanseattes'beerissterulneoranise
va de soi que la conduite de -ces experiences ne suffit

pas h realivzr un systeme coherent d' education continue des adultes.
Cela sigtifie qu'il est necessaire, des maintenant, de creer des
institutions qui, prefigurant celles que nous aeons prevues clans
nos reflexions prospectives, faciliteront et la realisation des
experiences et le developpement systematique de l'education des
adultes.

1.A. - La situation actuelle l' impose

De fait, h propos de chaque hypothese, nous avons degage
la necessite de creer des organismes specifiques, a vocation regio-
nale et'dont nous avons defini quelques missions. Ces missions
s'entendent mieux encore, si l' on se replace clans la situation
presente de l' education des adultes en France.

, En effet, la sp6cificit4 de le4ducation des adultes .nest
actuellement pas reconnue, tint au point de vue des contenus que
des methodes, de la relation pedagogique que des institutions.
Par voie de consequence, it y a tres peu de personnes qui
consacrent leur plein temps h l'action et a la recherche ,en
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education des adultes, et la pratique pedagogique de ltedu-
cation des adultes n'apporte rien au systeme educatif

- La forme la plus frequente et la plus officielle de
lleducation des adultes est de type professionnel : si beaucoup
d'autres formes existent (formation de base, education socio-
culturelle), e' est le plus souvent dans des institutions
distinctes, sans relation entre elles ; ceci risque de s'aggraver
dtautant plus que la legislation a developpe rocemment les efforts
de formation professionnelle et de promotion sociale et qu'a.
l'inverse rien n'a etc fait de maniere systematique en faveur

du developpement culturel.

- Le niveau de connaAssances qutont les adultes qui
bendficient actuellement des possibilites de formation est
relativernent eleve par rapport au niveau moyen des Francais et

des Frangaises. Eeaucoup d' efforts sont faits en favour des

niveaux relativetnent scolarises, done deja privilegies, tres
peu, au contraire, en faveur des niveaux peu scolarises et, ea
particulier, en faveur des ouvriers specialises (0.S.). Dc mtme,
trbs peu dtefforts sont faits en favour des femmes, ce qui, est
d'autant plus grave que la femme exerce souvent uric double
fonction sociale (foyer et travail).

- Le nombre des personnes touchees, en comparaison des
besoins qui existent reellement en France et en regard de ce qui
se passe h l'etranger, est foible. Si l'on veut donner aux
termes "permanent" et "continu" le sens qui est le leur,
import° de bien voir que c'est done la totalite des adultes qui
devrait ttre touchee de manibre continue. Mme si cette education
continue ne se fait pas "a, coups dtheures de cours" (et nous
sommes bien convaincus que c'est la pire des solutions), la
realisation dune telle ambition exige quton change l'ordre de
grandeur du developpement des actions educatives en faveur des
adultes+

y a, certes, un nombre important d' institutions qui
participent h ltoeuvre dteducation continue des adultes, macs
on constate gendralement :

. 1' absence de rapports des institutions entre elles et de
concertation pour la mise en commun des moyens, et, par
vole de consequence, des populations entires ne sont
touchees par aucune action de formation ; inversement,
des doubles emplois existantsseraient faciles a eviter

. l'absence de confrontation des methodes pedagogiques ;

l'absence presque totale de recherche : or, plus le
public que l'on veut toucher est peu scolarise, plus it
faut ttre inventif pour les methodes pedagogiques,
puisque les methodes traditionnelles ont echoue ; par
consequent, l'effort principal dolt ttre portd sur ce
point.

.1.
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1.B. faugj,ismesazrptcr6erdesorarq;ionadetuxe
nouveau

Il ne slagit surtout pas de freiner ou d'arrfter ce
qui existe, et, en attendant qu'on puisse atteindre les
objectifs que nous avons definis, la formation professionnelle
reste un objectif prioritaire. Mais, si l'on veut qu'elle
soit possible et si l'on veut, d'autre part, la depasser en
atteignant l'homme global, it faut chercher h innover de
maniere progressive.

C'est pour toutes ces raisons que nous avons propose
au Ministere de l'Education Nationale de creer, des maintenant,
des centres regionaux de type nouveau que nous avons appeles
AUREFA (Association Universitaire Regional° d'Educatian et de
Formation des Adultes), Nous ne reviendrons pas ici sur leurs
caracteristiques qui ont fait l'objet de notes.particulieres.

2, toute une s6rie d'actions

En resume, le developpement de l'education des adultes
passe par la concertation de plusieurs entreprises comple-
mentaires :

des actions experimentales destinees a la fois h
tester les differentes hypotheses precodentes et h
lancer le developpement ;

la creation d'AUREFA, qui deviendraient peu a peu
les institutions regionales prevues dans le plan futur

- le lancement de moyens d'education h distance, indispen-
sables, quelle que soit la solution future adoptee.

Assurements ii faut aussi prendre garde aux implications
de chacune de ces trois entreprises, eta lour developpement
specifique,

Ainsi, nous avons propose des experiences dans cinq
voles differentes. En fait, ii s'agit d'experiences qui
s'incarnent dans des situations differentes : it est done
impossible de penser que chaque experience sera, par rapport
aux autres, une de plus et qu'on pourra l'abandonner au gm:
des nexperimentateurs" ; ii faut, au contraire, Bien prendre
en consideration le fait u'elitinuey9nt,ursuivre
par leur dynamlque_prurd-Atilya iaison de Denser
-401-elles irJET- en dTjtendantt!Clestpourquoi, notrepoptulat
riiut titre clue toute solution quidelmlomera en_Qualite eten
qudnate 1 ` e'd-ucation2prmanente est ung solution taigrahlg.
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4 :. 31 *- Annexe

- A PROPOS DES COOTS NEGATIFS DE L'INADAPTATION DE L' EDUCATION

Avant 'de parley de rentabilite, it nous paratt indis-
pensable d'-attirer l'attention sur itithportance de ce que Von
peut appeler.les POOtsnegatifs et qui ne sont jamais pris en
consideration.

. .

Islous,nepouvonsmieux.faire-ici-que de reprehdre, une
note'r6digee,. mais.mon'publiee, par M. Edgar 'FAURE N,ce propos :.

'"De-hdnibreux 'cd'ats ne'gatifs' .cOrrespondent 6, .des
inadaptationsde'll-appareil de formation .1 ces inadaptations
peuvent:determIner.des-coOts indirects d'autant plus lourds
qu'ils:,tendent hdemourer cachesi suffit de penSer,A.toUs
los gaspIlIageb qUtentratne'lqnsuffisance'de l'optithisatI.On
des moyens de formation (abSendede. recherche et dtinVeSti6-
sement de synthese) ou l'inadequation de lienseignement

d
ses-

fins (indifference .e 1A6conomie a4ic ..'produits-de4t'appareil,
inadaptatian de ,tes. "pl*hdtist,aux.besoins.collectifs), 2t.
que direides'Lcofts psyCholdgiqUes' domme,ia .frustrati
la. revolte avec tout Uncortbge de-gons6quenceS dont'certaines,
il.n!.ya pas si.longtethps'iSemblaientvouloir a11erAusql,e:4
la.paralysie du-sySt6me L' etude de .

Cescoatsmegatifs devrait;, PO:iiPerthettre de dptiliaer;un
domaine.mal connu et poUrtant eaonOthiqueMent-,d6terminant,...
porter sur un'aertaimmOmbre de.POiilts quo' nous' 6voquerons
rapidement.

1. La dur6e des etudes : Une duree mal estimee peut determiner
une moindre adaptation des sujets, une faible polyvalence,
un recul grave de 1' age &entree dans la vie active ..

2, Le contenu. de la formation : Telle formation ne peut porter
que sur des metiers qUi disparattront, Telle autre, depourrue
du thoindre caractere.pratique, ne saurait deboucher en quoi
que ce soit sur la realite professionnelle ..

3* la.parea e de lteasei ement.; Tale formation peut lai6691?
a.fric '-cer nes qu tes non scolaires (autonomie,
jugement, pouvoir de' conimunication). En oubliant de.les
former et de les faire valoir, elle se condamne h une
sterilite aussi irritante qu'onereuse
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La, carence de l'information continue : L'appareil de
perfectionnemenb qui devrait completer l'appareil scolaire
et universitaire se rdvble insuffisant ou inadapte. Il ne
Irecupbret'pas les sujets doues, tardivement mftris ou mal
orientes initialement. Ii ne valorise pas et n'integre
pas les connaissances de la vie professionnelle et de la
vie d'adulte. ljachere' extrtmement grave de
consequences pour le pays come pour les individus
concerns

5. Les inada tati2ps_agaIgaories Ces inadaptations
entra vent d immerses gaspillages pour la nation,. Notons
les exemples deplorables que represente le sous-emploi
rural ou les conditions de travail offertes h trop de jeunes
filles ou de femmes.

6. L' absence de dhantp'ement dans la technoloPie de l' education, :

177117TIEariat pedagogique qui tend a se perpetuer est aussi
peu adapte au monde moderne que l'artisanat industriel.
Les moyens audiovisuals, les systemes d'auto-instruction
at d'enseignement programme, les outils techniques du
cantr8le at de la fixation des connaissances ne sont pas
systematiquement employes alors que la demande d'education
a'atteint un volume tel qu'il ne pout plus titre totalement
englobe par les moyens traditionnels.

7. Label:iris de '312L2141712allele' : Le syst6me scolaire
.

tend, toujours h se definir come unique source de connaisas
lance alors qu'il est de plus en plus largement relaye par
la proliferation des moyens de communication de masse. En
se donnant comme objectifs, au moins partiels, d'apprendre
aux individus a tirer parti de la prodigieuse mais anarchique
demultiplication des possibilites qui lour sont offertes,

limiterait singulierement la perte ou le gaspillage des
immenses quantites dinformation que la collectivite rassemble
at diffuse a grands frais."

II - UNE HYPOTHESE PROSPECTIVE

1) Difficulte de l'etude de la rentabilite

Nous sommes incapables d'etudier, mtme tiles grossibrement,
la rentabilite du developpement d' une veritable education
permanente et ceci pour plusieurs raisons :

pour chiffrer une rentabilite, it faut non seulement connattre
les cogts supplementaires dus aux "reformes proposees" mais
les "gains" qui en resultent. Il est hors de question d'y
parvenir;

. / .
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it faut 4tudier le coftt du. systeme 6ducatif global et
non pas seulement de l' education des adultes,. faute de quol
nous serious an pleine contradiction avec tout ce que nous
Avons propos60 ox', si l' on peut faire des hypotheses a
propos des adultes, it n'en est pas de teams tout au rains
nous nous en sentons absolumJnt incapables . pour la
transformation de l'Cducatian des jeunes,

Levant l'impossibilit6 d'une etude 4e ce genre, it
ne nous reste qu'une autre solution - quion.peut, elle-mtme
critiquer cello du choix politique, cello 'de lengagement
prospectif. En effet, si l' on veut vraiment s' engager hassurer
1'6galit6 permanent° des chances de rdussites.candition d'une
vdritable dthriocratie si lion vent vraiment armor les Francais
pour qu'ils subissent moins et assumont plus la complexit6
desarmante,de la soci6t6 de l 'automatisme,alors 1Mducation
devient le, premier 616ment de la politique ; elle exige done
que chacun lui consacre davantage de son temps et que la
soclet*d lui consacre davantage'de son argent,

Pour le temps, cola est d'ailleurs d'autant plus normal
que la dur6e de vie.siaccrott et quo, mote en acarols#4 le::
temps de l' education, le rapport tmps de 116dUriiitibli. pent
ne pas augmenter. vie, totale:,

Pour le cogt l'ensemble des ressouraes Slacarett
et it faut accepter que le rapport apenses education orOissew-

ressoUrees totales'

2) Proposition d'unphya2mte

Le risque social2majeur qu!entratneralt le 'non -- develop-
pement de 116ducation,permanente nous poUsse h proposer qu'il
snit accord61 en 1985, h 1 '6ducation, une part de 6 % du
P,N.B., et que snit accordde 4 l'education. des adultes une
part croissante du budget de l'Education Nationale, atteignant,
d'ici 1985, 20 % de ce budget. Noup.adoptons ces chiffres
parce qu'ils nous paraissent correspondre h un point d'equi-
libre

un choix politique acceptable, car, nous le verrons, it
repr6sonte 1,2

un choix pedagogique acceptable, dans la mesure att i1 permet
de donner, en 20 ans, un sans h l' education des adultes.

Nous proposons done un accroissement de l'educatian
des adultes par une double détente : non seulement en augmentant
la part reserv6e h 116ducation des adultes au sein du 11.'..inistere
de l'Education Nationale, mais en augmentant le budget de ce
ministere au sein du budget global de la nation. Nous supposons
done admise l'id6e d'un changement important dans la r6par-
tition des ,charges globales du systeme 6ducatlf. ./
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Nous devons aussi nous poser la question suivante :

allonger la duree des etudes est certes un moyen capital pour

ameliorer l' education, mWLs est-ce le moilleur Ou bien au

contraire, compte tenu de l'impossibilite d'augmenter inde-

Liniment les charges edmatives, une augmentation systematique

de duree de la scolarite n'est-elle pas le meilleur moyen de

"tuer" l'education permanente ? Bien stir, y a "priorite"

pour l' education. des enfants. Mais sans reprendre les raisons

qui ont ete developpees dans ce rapport, oserons-nous dire

qu'il y a aussi priorite pour l' education des .adultes Peut-

ttre alors faudrait-il accepter l'idee qu'au lieu de prolonger

la scolarite, ce qui va i. l'encontre des motivations de

nombreux enfants, on accorderpit,4 tour un droit de scolarite

prolong5e que chacun pourraft utiliser au moment et de la fagon

qui lui parattrait opportunedans le deroulement de sa vie.

En tout eas, nous faisons ici l'hypothese que la reorga-

nisation.de l'edueation des jeunes ne devra pas engloutir la

totalite de l'accroissement du budget, ceci pour en laisser une

part qui permette de developperl'eclucatik.m. (es adultes.

III CONSEQUENCES FINANCIERES DE 14 IlYPOTHESE FAITS

1) Hypothese

Faisant done l'hypothese que l' ensemble educatif sera,

en 1985, 6 5 clu P.N.B., nous supposerons, par la-mtme, que la

dc:pense autorisee pour l'education des adultes sera, de

6io x20 %= 102 PIIN*B.

Nous fonderons nos calculs sur la perspective tendan-

cielle d'accroissement du P.N.B., adoptee par le Plan, soit

4,6 745-par an (soit environ 100 %en16 ans)*

Selon cette hypothese, le P.N.B. devrait atteindre

en 1985 (en francs constants) 1.20U milliards environ (le P.N.B.

1967 eta:at de 537 milliards).

.14
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1,2 % du P.N.B. representera alors 14,4. milliards
de francs'(1).

Compte tenu des ides forces emises dans, les chapitres
preleedents, nous supposerons que les adultes se formeront

tantSt dans des institutions 4ducatives (centres locaux,
associations, etc...),

...tantSt Seuls.(ou en groupe, mais sans l' aide de formateurs),
avec 1 aide massive des moyens &education a distance.

ce qui eoncerne 1 education dans les institutions,
nnous faiSos.11hypothesS.pcilitique que, sur le'nombre d'heures

de formation.que suivraient les adultes, la moitie.serait
prise sur le temps de travail et par consequent remuneree.
Cette hypothese suivant laquelle les.heUres d'education perma-
nente seraient financees pour la.moitie par le participant
lui-mtme, 'peUtevidemment ttre critiques ; les uns pensent
qu'il n'eSt.pas certain que l'Etat (et les ,antreprises, et
les regions) ne doive pas assumet, dans leur quasi integralite,
la charge des depenses &education permanente, car un simple
"ticket moderateur" ne suffira probablement pas' pour persuader

-les moins diSposes h se perfectionner (2).Paill.eurs, la lot
I 0

/
(1) 1;2 % P.N.B. d'aujourd'hui representerait 1,2 x 537 =. 6,4

milliards F. Pour situer .cette somme par rapport a lletat
actuel, disons qu'en 1969 les-credits Consacres par
1.'Etat ont ate de 1 milliard .pour' la formation profession-
nelle et la promotion sociale. A ce' credit, faudrait
ajouter

celui depense par tout ce,qui n'est pas l'Etat, pour
la formation :professionnelle,

-celui depense pour ce qui n'est pas la formation profes-
sionnelle, c' est- -a -dire tout ce qui est culturel,

Atteint-on ou depasse-t-on 2 milliards ? Ii est impossible
de le dire. Si nous etions a 2, cela signifierait qu'il
faudrait en 20 ans, a francs constants, augmenter la
some d'environ 7 % par an. En supposant que la depense
totale n'est que de 1 milliard de F.., ce qui. est evidemment
tries inferieur a la realite, 'c'est un accroissement de 10 %
qu'il faudrait prevoir. Nous voyons la les deux limites.

(2) Certaines organisations: syndicales ont d'ailleurs depose
des projets de loi, tendant en general a demander la
totalite de la remuneration,
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du 31 decembre 1968 prevoit que, dans un certain nombre de cas,
toute la formation est faite pendant le temps de travail.)
D'autres, au contraire, estiment que l'Etat n'a pas (n'aura
jamais) les moyens d' assurer cette education permanente et
que tout dolt -tre a la charge des individus. Pour tenir compte
de tout cool, nous supposons que la moitie seulement des heures
sera payee.

]fans ces conditions, nous proposons que les 14,4 milliards
soient divises en deux parties.

La premiere partie financerait :

les heures de formation dans les institutions educatives ;

. les charges salariales correspondant h l'hypothese precedente.

La seconde partie finaneerait la mise en oeuvre des
moyens d'education h distance et de developpement culturel dans
les periodes (de l'alternance) ou l'adulte n'est pas en formation
dans une institution.

Nous ne comptans pratiquement pas de depenses de locaux
en effet, pour la plus grande part, les "cours dans l' institution"
se feront dans des locaux existants (1). Il reste bien stir h
prevoircpourlrencadrement permanent et pour la
recherche. D'apres nos calculs, une depense de 40 millions par
an en 1985 serait suffisante.

2) Depenses pour les moyens d' education h distance

Ii est evidemment impossible de proposer des previsions,
mime grossieres.

Cependatit, compte tenu des coftts actuels des appareillages
divers (2), it nous semble qu'une some de 1 milliard de F. en

.1.

(1) Cela ne signifie pas que les beaux "actuele.conviennent,
Mais, l'hypothese etant faite pour dans 20 ans, nous supposons
que toutes les constructions scolaires h venir seront
construites de fagon tout.h fait nouvelle et telles qu'elles
puissent vraiment ttre utilisees pour l' education, permanente.

(2') Ces edits approximatifs sont

- paste de television appareil recepteur de minicassettes
(3,000 F.) ;

minicassette E.V.R. (50 F.) ;

production d'un cours de 20 seances cl'enseignement programme
000.000 F.) ;

co' t de certains disques resents (0,25 F.) ;

prix des livres de poche (2 h 5 F.).
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1969 et de 2 milliards en 1985, pourrait permettre a la foisla diffusion massive de moyens et he developpement de la
production h une cadence, considerable (500 nouveaux contenusentierement "magnetoscopeos" et 500 autres "proG.rammes"
reviendraient aujourd'hui a 250 millions de F.).

3) Depenses correspondant h la formation clans desinstitutions

I1 reste 12,4 milliards de F. ; soit N he nombred'heures que chaque adulte passera, chaque ann6e, dans uneinstitution (hypothese ainsi formulee pour permettre he calculdU'"droit h l'education"), N sera calcule h'partir des hypothesessuivantes :

a) CoOt de l'heure-eleve en 1985

Le.coOt .de 1'heure-61eve"est suppose, pour aujourd'hui,de 8 F.(il peut,parattre.eleve% mais nous prenons comme
principe que cette formation a bien pour objectif de mettre
l'adulte en etat de "vouloir et de pouvoir continuer seul"
c'est done tout autre chose que de lui apporter des connais-
sances : apprendre a apprendre coOte cher, ne serait-ce qu'en
encadrement qui dolt 'etre eleve en nombre et de haute qualite),,.
Ce 6At'de l'heure-eleve, 8 'P. actuels, connattra d'ici 1985
une derive des prix relatifs.voisine de celle de l'heure de
travaiL.soit + 3 % par an ; en 1985, it s'eleverait done
A-13 F. environ..,

b) Charse salariale en 1985 Tar heure

La :charge.salariale actuelle pour 1 heure est de
11 F. En effet, les charges soeiales globales sont de
3/4 x =r- 3/4 x 600 milliards = 450 milliards.; ces
charges salariales sont relatives h une population active
actuelle de 20 millions d'habitants pour 2.000 heures de
travail par an, soit par heure : 450 milliards = 11 P../heurenETTITEE7R065
En 1985, les charges salariales globales du travail, represen-
teraient a peu pros les 3/4 du P.N.B., soit 3/4 x 1.200 =
900 milliards ; elles seraient relatives a. une population
active estimee a 23 millions de personnel qui travaillera
1.900 heures par an environ soit un °oft par heure de
_320,000

21 P.Aaeure.23 xa.e.goo

c) Population h former en 198

La population a. "toucher" est aujourd'hui de
33 millions (50 millions moins la population scolaire et la
population des tres jeunes). L'on ne dolt en effet pas se
cantenter de former toute une population active, mais aussi

.1.
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les personnes "non actives" (femmes au foyer, personnes
(*.gcses, etc...). Cette population h "toucher" devrait avoisiner,
en 1985, 40 millions de personnes (population totale evaluee
b. 59 millions &habitants).

d) Calcul du nombre diheures annuelles de formation

Le calcul fait apparattre alors un nombre N d heures
de formation (dont, rappelons le, la moitie h la charge de
liEtat) suivies par adulte et par an de :

40 (millions) x N x 13 F. + 40 (millions) xilx 21 F. = 12,4milliards

soit : N x (520 + 420 (millions)) = 12,4 milliards

soit : N =//--L- 13,2 h.

4) Conselueallessur le personnel dienseie;nement.
Combiend'emplois nouveaux seraiant necessaires.

nest pas inutile de chiffrer egalement le nombre
des, emplois (leur coOt etant, bien stir, inclus dans le budget
pre:vu dans le calcul precedent) :

- pour les institutions, on peut admettre quiun "animateur-
formateur" organise, anime et forme les formateurs h temps
partiel (dont on suppose quills consacreront 3 heures-semaine
h cette charge) pour 200 adultes en formation dans liinstitution.
Il faudrait done, dans lihypothese ail par exemple 10 % de la
population serait touchee en 1985 - e est lihypothese que nous
retiendrons au paragraphe suivant environ 20.000' animateurs-
formateurs h temps plein (10 % x30 millions = 4 millions,
dloti avec un formateur/200 eleves, un nombre de formateurs
de 20.000) . Il faudrait diautre part 350.000 emplois h temps
partiel. Le nombre diheures-eleves est en effet ae

4 millions x 132 = 528 millions =//= 530' millions.

En supposant qu'un formateur a temps partiel donne
en moyenne 3 heures-semaine pendant 33 semaines h
15 eleves, soit 1.500 heures-eleves, it en faudra

530-000.000
1.500 -//== 350.000

(ce qui correspond en fait h 60.000 emplois a temps plein,
car it est hors de question que le fait de participer
h lieducation des adultes se traduise, pour les enseignants,
par une surcharge par rapport h lietat actuel).

- pour la mise en oeuvre des moyens a. distance, it
faudrait de mgme quelques milliers dianimateurs-formateurs h

temps plein ; quant au nombre des "temps partielr, nest
pas possible h prevoir.
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IV - CONSEQUENCES LEGISLATIVES

1) Le droit a l'education

Nous trouvons ainsi que le "droit" h l'education continue
des adultes serait de 13,2 heures/an, dont 6,6 indemnisees,
ce "droit" etant valable our tous les adultes de uis la fin
e leur scolarit us u a leur mort. Bien entendu, le calcul

comporte s ement es erreurs trs importantes, mais it est
intOressant parce qu'il montre que, quelles que soient ces
erreurs,, l'ordre de grandeur de ce droit est finalement
relativement faible, malgre une depense relativement
elevee et qu'il est alors necessaire, memo si pedagogiquement
ce point est discute (1), d' organiser massivement 1' aide
par les moyens ditidleducation a distance.

Mais ces 13 heures ne peuvent et ne doivent pas etre,
pour tous, et toute la vie, une "rente annuelle", et ceci
nous amene d'autres hypotheses quant au possible et quant
au souhaitable. En prenant une duree de vie moyenne de 66 ans,
le droit moyen a l'ciducation serait, pour tous les adultes,
de 50 (66 - 16 ans) x 13,2 = 660 heures/vie. Comment ces
660 heures devraient-elles ttre utilis6es, c' est la le
probleme ?

Comment rbartir les heures de formation ?

Rappelons que ces 660 heures wont ainsi "permises" a
tous les adultes. Mais it serait utopique, et coca quels' que
soient les moyens mis en place, de penser qu'avant longtemps
tous les adultes aient effectivement envie de se former. Se
Bonner comme programme que, d'ici 1985, on arriverait a toucher,
par et dans des institutions, cha ue =nee, 10 % de la population
adulte est deja ambitieux. Compte enu de nosy hypotheses, cGla
signifierait que ces 10 % se formeraient, cette annee-la,
environ 130 heures dans une institution, ce qui, sur le plan
educatif, est une solution raisonnable, dans la mesure oia
les aides de l'education a distance joueraient a la fois
pendant.l'annhe de formation dans l' institution et au*dela.

Certains d'entre eux continueraient eventuellemant
d'ailleurs, 1'ann6e suivante, a se former dans une institUtion,
Mais (et une fois le systeme mis en place, cette hypothese
devient raisonnable). la plupart, pendant plusieurs annees,
poursuivraient en dehors des institutions, avec l'aide des
moyens d'education h distance.

/
461.1.1.11

(1) Ce qui n' est pas nytre fait.
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En quoi est-ce un droit democratique ?

Actuellement dejL, de nombreux adultes se forment et,
pour une grande part &entre eux, plus que 660 heures dans leur
vie, Mais le droit h 660 heures, dont la moitie sera remuneree
(et avec des methodes nouvelles) poussera la majorite des
adultes a se former. Au lieu que quelques de la population,
toujours les mtmes, se forment et se perfectionnent, usant ainsi
d' un droit superieur h 660 heures, ce droit. sera 'egal pour taus
et devra-devenir un droit de fait (que les sociftes ou les
individus, ou les.organisations de typesles plus divers se
donneront eventuellementlomais en fillangant(le's heures'suppl4men-
taires,'1e.droit d'accrottre).

2) Autres conle:guences h RE@oir.

Il est clair que de nombreuses mutations sont, salt
necessaires pour.permettre de telles hypotheses, soft rendues
necessaires par elles. Et c'est ainsi qu'une etude approfondie
devrait ttre faite sur tous les problemes lies a toutes'les
hypotheses que nous venons de faire. Seront en particulier h
etudier

- la legislation du travail'(duree, horairesi journee continue),
le probleme des canges education, les salaires, les charges
sociales, les conventions collectives et les dipltmes, le
probleme du financement (nouvelles sources, mepartitions des
charges entre l'Etat, les societes, les individus), repartition
des budget; education des adultes, education des jeunes,
l'organisation des ministeres engages dans ce mouvement
d'ensemble (administration, coordination, formation des mattres,
remunerations, statuts) ;

l'implantation et l'equipement des institutions educatives
nouvelles ;

tous les problemes.de la television

1' organisation des. collectivites, des. MUnicipalitec

Cela signifie que, c'est.une affaire de. gouvernement et
qu'il serait vain de. vouloir la traiter au niveaU'de quelques
hommes,-LtEducation permanente changera les hommes et la
sociot6, cf.est une affaire.natiOnale,
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